
	  

« Le loup qui avait peur de tout » 4 

             
 
      - Je peux entrer ? fit Noémie. 

- Bien sûr, répondit le loup. Je m’appelle Garou-Garou. 

La petite fille ouvrit de grands yeux et s’écria : 

- Oh là là ! On n’y voit rien, chez vous ! Vous n’auriez pas une lampe de poche, par hasard ? 

- Euh ... non, non, non ! bredouilla le loup. 

- Tant pis ! dit Noémie, qui grimpa sur le lit en souriant et s’endormit aussitôt. 

 

Garou-Garou n’en revenait pas. Pour la première fois de sa vie, il avait parlé à quelqu’un ... 

et quelqu’un lui avait répondu sans se mettre à hurler de terreur.  

Pour la première fois de sa vie, on lui avait souri. 

Pour la première fois de sa vie, il aimait le noir qui cachait ses oreilles velues et ses 

longues dents pointues. 

 

Le loup était si ému que deux petites larmes brillèrent au coin de ses yeux. 

- Oui, mais demain ... soupira-t-il. Demain, il fera jour ! Demain, Noémie s’enfuira et tout 

recommencera comme avant. 

 

Garou-Garou sortit sa lampe de poche et dirigea la lumière vers le grand lit où dormait la 

petite fille. Ses deux nattes blondes formaient un cœur sur l’oreiller. 

 

Enfin, très fatigué, le gros loup s’allongea sur le sol et s’endormit. 

 

 


